
CRITIQUE,  opéra.  MORETON-IN-
MARSH,  Longborough  Festival
Opera,  le  2  août  2026.
HUMPERDINCK  :  Hansel  und
Gretel.  J.  Harries,  R.
Dobson,  D.  Jeffery,  L.
Bisset… Lucy BAILEY / Karen
KAMENSEK

Il y a quelque chose de parfaitement juste à voir
Hansel und Gretel au Festival de Longborough. La
maison qui s’est fait un nom en affichant Wagner
dans un ancien poulailler au-dessus de la vallée
de l’Evenlode, se tourne, pour clore sa saison

2026, vers le seul opéra qu’Engelbert Humperdinck
a taillé dans le bois même de Richard Wagner, si
bien que le choix du lieu fait sens. Lucy Bailey

met en scène, Karen Kamensek dirige, la traduction
anglaise alerte de David Pountney défile en

surtitres, et la soirée est tour à tour
enchanteresse, drôle… ou véritablement effrayante

!
 

Commençons par ce qui rend tout le reste possible, la diction.
De chaque interprète, sans exception, les mots parviennent
entiers et nets, pas une syllabe avalée, pas un vers bâclé, au
point que l’on aurait pu suivre toute l’histoire, surtitres
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éteints. Dans un ouvrage qui est, au fond, un art du récit,
cette clarté n’est pas une note technique mais le sol même où
se développe le drame.

Les deux enfants sont le cœur battant de la soirée, et ils
sont merveilleux. Le Hansel de Joanna Harries et la Gretel de
Rosalind Dobson, toutes deux issues du programme des Emerging
Artists de Longborough, sont frais, agiles et admirablement
assortis,  et  ils  incarnent  l’enfance  sans  jamais  y
condescendre, sans grimace, sans mièvrerie, deux jeunes voix
en pleine floraison qui portent le poids de l’ouvrage comme si
de rien n’était. Voilà deux chanteurs à suivre.

L’œil malicieux, Lee Bisset a quitté la lourde armure de sa
Brünnhilde  pour  endosser  les  rôles  de  la  Mère  et  de  la
Sorcière, avec une aisance qui tient de la leçon de maître.
Entendre un authentique instrument wagnérien tourné vers ce
propos plus léger et plus méchant, harassé et usé en Mère,
puis savourant chaque amabilité empoisonnée en Sorcière, c’est
comprendre tout ce que la vraie puissance confère de contrôle.
La  réserve  de  voix  est  toujours  là,  et  c’est  justement
pourquoi  elle  peut  se  permettre  tant  de  légèreté.  Darren
Jeffery, naguère Wotan sur cette même scène, prête au Père une
chaleur profonde et attachante, un son si riche et si généreux
que les scènes de la maisonnée prennent une vraie gravité, et
que la pauvreté et l’amour de la famille cessent d’être un
décor de conte pour devenir poignants.

 

 



 

La mise en scène de Lucy Bailey ravit et effraie presque à
parts égales ; elle sait exactement ce qu’elle fait des deux.
La Fée de la rosée apparaît en serveuse de chariot de salon de
thé  édouardien,  petit  trait  parfait,  et  une  troupe  de
cuisiniers  en  tenues  assorties  évolue  dans  un  ballet
synchronisé  très  net,  à  la  fois  comique  et  vaguement
inquiétant.  Le  marchand  de  sable  est  joliment  chanté,  un
moment de vraie tendresse avant l’entracte, et la prière du
soir des enfants installe dans le théâtre, le silence qu’il
faut.

Puis la production montre les dents, avec délectation. Une
immense  langue  rouge  se  déroule  depuis  le  fond  du  décor,
magnifiquement affreuse, la tête de Hansel passe par un trou
dans le mur pour être avalée, image qui arrache d’un même
souffle, un cri et un rire. Plus ingénieux encore, un unique
trou noir sert d’abord de four à la Sorcière, puis, dans la
scène finale monstrueuse, de gueule dévoratrice où tout le
cauchemar finit par être aspiré, un seul gouffre assurant une
double et vorace fonction. De petites mains peintes courent
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sur les rideaux tandis que de vraies mains les écartent et les
referment, jusqu’à ce que tout le théâtre semble complice de
la menace. La Sorcière est l’idée la plus fine de la soirée :
non pas une vieille ricanante mais une femme élégante en robe
rouge, coiffure bouffante, d’autant plus effrayante qu’elle
est  posée,  une  hôtesse  dont  on  déclinerait  volontiers
l’invitation. C’est une conception qui nous fait confiance
pour  mieux  trouver  l’horreur  sous  le  vernis,  et  nous  la
trouvons.

 

 

À la tête de l’Orchestre du festival de Longborough, Karen
Kamensek obtient une exécution d’une clarté qui tient autant
de la révélation que du plaisir, car elle met à nu combien
cette partition est traversée par la musique de Wagner, tantôt
en écho, tantôt reprise presque telle quelle. Humperdinck fut
l’assistant  du  maître  à  Bayreuth,  et  l’on  entend  ici
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l’héritage  sans  fard,  les  leitmotive,  les  grandes  vagues
orchestrales, le climat harmonique de Parsifal et du Ring
courant à travers un conte pour enfants. Entendu avec une
telle  transparence,  l’ouvrage  devient  une  petite  éducation
wagnérienne en même temps qu’il raconte son histoire, ce qui
en fait, délicieusement, l’une des plus belles portes d’entrée
vers l’un comme vers l’autre.

Les représentations se poursuivent jusqu’au 8 août, et l’on
imagine mal meilleure façon de faire connaissance avec une
œuvre trop souvent réduite à un divertissement de Noël, ni,
d’ailleurs,  de  découvrir  Longborough  même,  niché  dans  ses
belles  collines  des  Cotswolds,  la  longue  lumière  du  soir
couchée sur la vallée. Le rideau se lève à l’heure civilisée
de dix-sept heures, si bien que l’entracte pour le dîner tombe
pendant l’heure dorée. Allez-y, si vous le pouvez !
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CRITIQUE, opéra. MORETON-IN-MARSCH, Longborough Festival
Opera, le 2 août 2026. HUMPERDINCK : Hansel und Gretel. J.

Harries, R. Dobson, D. Jeffery, L. Bisset… Lucy BAILEY / Karen
KAMENSEK. Crédit photographique (c) Droits réservés

 

CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,
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Opéra national du Rhin, le 7
décembre 2025. HUMPERDINCK :
Hansel und Gretel. P. Nolz,
J. Aleksanyan, D. Gastl, C.
Hunold,  S.  Lang…  Pierre-
Emmanuel  Rousseau  /
Christophe Koncz

Seulement filmée en 2020 pendant la pandémie, la
nouvelle production d’Hansel und Gretel

d’Engelbert Humperdinck imaginée par Pierre-
Emmanuel Rousseau pour l’Opéra national du Rhin
trouve le chemin des planches : trop timide au
début, le spectacle décolle tardivement avec

l’arrivée de la sorcière, tandis que le plateau
vocal se montre trop inégal pour convaincre sur la

durée. 
 

Pilier du répertoire dans les pays germaniques au moment des
fêtes de Noël et parfois au-delà (voir notamment à Saint-
Gall), Hansel et Gretel (1893) d’Humperdinck (1854-1921) ne
bénéficie  malheureusement  pas  de  la  même  notoriété  dans
l’Hexagone.  Deux  productions  parisiennes  d’envergure  en  25
ans, au Théâtre du Châtelet puis au Palais Garnier (en 2014),
une seule en Alsace en 2000, c’est bien peu pour un ouvrage
aussi lumineux, à la délicieuse invention mélodique, qui a
pour avantage premier d’initier les jeunes pousses au monde
lyrique. On ne peut donc que se réjouir de l’initiative d’Eva
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Kleinitz (1972-2019), alors directrice de l’Opéra national du
Rhin, de remettre au goût du jour cet ouvrage finalement rare
dans nos contrées : avec cette reprise, à la distribution en
grande partie renouvelée, on découvre enfin sur scène cette
production,  confiée  à  Pierre-Emmanuel  Rousseau.  Depuis  ses
premiers pas à l’Opéra-Comique en 2010, l’ancien assistant de
Stéphane Braunschweig au Théâtre national de Strasbourg mène
désormais une carrière reconnue en tant que metteur en scène,
comme a pu le découvrir le public alsacien dans Le Barbier de
Séville de Rossini, en 2018.

Pour  Hansel  et  Gretel,  Pierre-Emmanuel  Rousseau  choisit
d’insister d’emblée sur l’extrême pauvreté des protagonistes,
réduits à trouver leur pitance parmi les restes d’une décharge
à ciel ouvert : en choisissant d’ancrer les personnages dans
une réalité sociale sordide, cette proposition évacue tout
merveilleux au premier tableau, sans recourir à la moindre
illustration  visuelle  lors  des  splendides  interludes
orchestraux imaginés par Humperdinck. Si cela peut s’entendre
pour l’ouverture, c’est particulièrement dommageable pour la
scène du récit de l’existence de la sorcière par le père,
considérablement  affadie  de  ce  fait.  Dans  cette  optique
minimaliste,  le  finale  du  I  et  l’interlude  de  la  forêt
dévoilent petit à petit tout un bestiaire bigarré et farfelu,
permettant d’animer enfin le plateau. La découverte de la
maison diabolique, transformée en cabaret entouré d’une fête
foraine,  surprend  ainsi  par  son  énergie  survitaminée,  en
contraste avec le statisme et l’aridité du début. Si le choix
d’opposer  radicalement  les  deux  actes  a  une  cohérence
intellectuelle,  force  est  de  constater  qu’il  conduit  à
sacrifier  toutes  les  possibilités  dramaturgiques  du  I,  au
risque de l’ennui. Il faut donc accepter ce parti-pris pour
pleinement  savourer  le  spectacle,  qui  décolle  enfin  en
deuxième partie, en convoquant Marlène Dietrich, entourée de
son « freak show » déluré. Fasciné par les efforts de la diva
pour limiter les injures du temps jusqu’au soir de sa vie,
Pierre-Emmanuel  Rousseau  imagine  ainsi  une  sorcière  à  la

https://www.classiquenews.com/paris-opra-comique-le-19-mars-2010-andr-ernest-modeste-grtry-lamant-jaloux-jrmie-rhorer-direction-pierre-emmanuel-rousseaumise-en-scne/
https://www.classiquenews.com/paris-opra-comique-le-19-mars-2010-andr-ernest-modeste-grtry-lamant-jaloux-jrmie-rhorer-direction-pierre-emmanuel-rousseaumise-en-scne/


beauté de plus en plus décatie, qui conserverait sa jeunesse
en  se  nourrissant  de  celle  des  plus  jeunes.  Enfin,  les
quelques  allusions  au  comportement  de  prédateur  sexuel  du
monstre finalement révélé, comme un lointain avatar de Dorian
Gray, sont parfaitement justifiées par le texte du livret.

Face à ce travail inégal, le plateau vocal réuni ne convainc
pas tout à fait, en raison de rôles-titres mal assortis. La
faute  en  revient  au  choix  de  Julietta  Aleksanyan,  qui  ne
parvient  pas  à  affronter  toutes  les  nécessités  de  son
personnage de Gretel. La soprano d’origine arménienne peine
ainsi  en  première  partie,  faute  de  souplesse  dans  les
accélérations, tout en montrant des changements de registre
audibles jusque dans les parties plus lyriques. On note aussi
quelques  détimbrages  par  endroits,  comme  signe,  peut-être,
d’une nervosité pour cette représentation attendue. On lui
préfère sa partenaire Patricia Nolz (Hansel), qui fait valoir
des  phrasés  admirablement  articulés,  d’une  précision  de
diction appréciable dans ce répertoire. Seul l’aigu manque de
brillant pour nous emporter tout à fait. A ses côtés, malgré
une tessiture que l’on aimerait plus étendue dans les graves,
Damien Gastl s’impose en Peter par la conduite naturelle de sa
ligne  vocale,  parfaitement  projetée.  Encore  en  rodage,
Catherine  Hunold  déçoit  en  Gertrud  par  son  impact  vocal
discret face à son partenaire ; le medium est ainsi trop
retenu pour embrasser toute la richesse harmonique requise.
Autre motif de déception avec la sorcière vocalement trop
lisse de Spencer Lang : même si c’est un choix imposé par la
mise en scène, cette idée ne rend pas justice à l’outrance
comique attendue dans sa partie. Enfin, Louisa Stirland donne
une leçon de musicalité lumineuse dans son double rôle, qui
donne un peu de baume au coeur.

Directeur  musical  de  l’Orchestre  national  de  Mulhouse
(nouvelle appellation de l’Orchestre symphonique de Mulhouse)
depuis 2023, Christoph Koncz (né en 1987) met un peu de temps
à chauffer sa formation, du fait de tempi trop mesurés au



début.  Sa  propension  à  l’allègement  raffiné  des  textures
souffre  parfois  d’une  insuffisance  de  charpente  comme  de
graves, mais reste attachante par son sens de la narration,
sans jamais couvrir ses chanteurs.

Après les effluves ensorcelants dévolus à Hansel et Gretel, un
autre  spectacle  est  à  ne  pas  manquer  en  début  d’année
prochaine à Strasbourg, avec la création française du Miracle
d’Héliane  de  Korngold  :  de  quoi  s’émerveiller  du  langage
luxuriant et spectaculaire du compositeur de La Ville morte
(voir  notre  présentation),  à  l’inspiration  proche  de  ses
contemporains Richard Strauss et Franz Schreker.

 

_________________________________________

CRITIQUE, opéra. Strasbourg, Opéra national du Rhin, le 7
décembre 2025. HUMPERDINCK : Hansel und Gretel. Patricia Nolz
(Hansel), LJulietta Aleksanyan (Gretel), Damien Gastl (Peter),
Catherine Hunold (Gertrud), Spencer Lang (La Sorcière), Louisa

Stirland (Le Marchand de sable, la Fée rosée), Maîtrise de
l’Opéra national du Rhin, Orchestre national de Mulhouse,

Christoph Koncz (direction musicale) / Pierre-Emmanuel
Rousseau (mise en scène). A l’affiche de l’Opéra national du

Rhin, à Strasbourg (jusqu’au 17 décembre 2025), puis à
Mulhouse (les 9 et 11 janvier 2026). Crédit photographique 

(c) Klara Beck

 

 

VIDEO : Entretien avec Pierre-Emmanuel Rousseau 
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CRITIQUE,  opéra.  SAINT-GALL,
Theater,  le  3  mars  2025.
HUMPERDINCK  :  Hänsel  und
Gretel.  J.  Panara,  K.
Hardwick,  L.  Sokolowski,  V.
Neri,  R.  Botta,  A.  Mahon…
Guta Rau / Yi-Chen Lin

Parmi les nouvelles productions présentées en fin
d’année dernière au Théâtre de Saint-Gall (en

Suisse), le chef d’oeuvre féérique d’Engelbert
Humperdinck, Hansel et Gretel, a permis à la
metteuse en scène Guta Rau de s’illustrer une

nouvelle fois in loco, après La Flûte enchantée de
Mozart en 2021 et La Chauve-Souris de Strauss en
2022. La metteure en scène Allemande propose un
spectacle d’une fantaisie lumineuse, en grande
partie tournée vers le jeune public, qui peut
aussi être apprécié par les plus chevronnés. 

 

Située entre Zurich et le lac de Constance, Saint-Gall peut
s’enorgueillir de la présence  en plein centre-ville de son
abbaye fondatrice, dont la bibliothèque au riche décor baroque
lui a valu une inscription au patrimoine mondial de l’Unesco
en 1983. A l’occasion de la visite de la huitième ville de
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Suisse,  les  mélomanes  ne  peuvent  manquer  de  visiter  son
Théâtre, dédié en grande partie à l’opéra et à la danse, dont
l’architecture figure parmi les exemples les plus réussis de
la période brutaliste. Construite en 1968, la salle principale
de  742  places  impressionne  par  ses  volumes  volontairement
déstructurés, offrant une visibilité et une proximité idéale
avec  l’immense  scène.  Les  splendides  luminaires  du  grand
escalier évoquent plusieurs flocons de neige entremêlés, que
l’on ne se lasse pas d’admirer sous tous les angles.

Dans cet écrin idéal, le spectacle imaginé par Guta Rau colle
au plus près des différentes péripéties, en insistant tout
d’abord sur les chamailleries entre les enfants, avant que
l’irruption plus sonore des parents ne viennent sonner le glas
de la malice ambiante. Le décor années 1950, volontairement
resserré au plus près des spectateurs, permet de figurer la
pauvreté, autant qu’il sert d’opportune caisse de résonance
pour les interprètes. L’arrivée du père par les hauteurs de la
salle apporte un effet saisissant, à même de pousser le trait
de son ébriété avancée, aussi tonitruante que parfaitement
projetée. 

Le récit de la légende de la sorcière lance véritablement le
spectacle  par  son  originalité  prononcée,  en  projetant  en
arrière-scène des images animées en forme de théâtre d’ombres,
d’une tonalité naïve et espiègle qui rappelle l’art de Michel
Ocelot  (le  créateur  de  Kirikou).  Plus  tard,  l’évocation
poétique  des  esprits  de  la  forêt  conserve  des  contours
volontairement simplifiés, en un esprit bon enfant et ludique,
qui  s’oppose  aux  couleurs  criardes  d’une  sorcière
délicieusement  grotesque  dans  son  costume  extravagant.  En
dehors de l’utilisation de la vidéo, la direction d’acteur est
l’un des points forts du spectacle, en multipliant les traits
comiques, sans jamais forcer le trait. La complicité entre les
enfants est également bien suggérée, tout du long.

Jennifer Panara (Hänsel) et Kali Hardwick (Gretel) se montrent
tous deux réjouissants, autant par la fraîcheur de leur timbre



que la qualité de leur articulation. On aime aussi la Gertrud
chaleureuse de Libby Sokolowski, de même que le Peter plus
tonitruant  de  Vincenzo  Neri.  Enfin,  Riccardo  Botta  joue
davantage la carte de la séduction sonore que de la fantaisie
débridée, en un sens des équilibres judicieusement dosé. La
chef taïwanaise Yi-Chen Lin met un peu de temps à chauffer
l’orchestre local, d’un bon niveau global, autour de tempi
assez lents. Sa battue s’anime peu à peu pour trouver le ton
juste, sans affectation excessive, d’une narration souple et
naturelle.

 

 

 

_________________________________________

CRITIQUE, opéra. SAINT-GALL, Konzert und Theater, le 3 mars
2025. HUMPERDINCK : Hänsel und Gretel. Jennifer Panara

(Hänsel), Kali Hardwick (Gretel), Libby Sokolowski (Gertrud),
Vincenzo Neri (Peter), Riccardo Botta (Die Knusperhexe), Anna

Mahon (Sandmännchen, Taumännchen). Kinderchor des Theaters
St.Gallen, Sinfonieorchester St.Gallen, Guta Rau (mise en

scène) / Yi-Chen Lin*, Jamie Phillips (direction musicale). A
l’affiche du Konzert und Theater St.Gallen, jusqu’au 5 mars

2025. Crédit photo : Ludwig Olah.


